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Preface 

Language is critical to the existence of human beings. Teaching and 
learning of language both as a first or second language, deserve every 
commitment there should be. It becomes more important in the context of 
teaching trainee teachers who are being prepared to impart sound and 
practical knowledge of language when they get to the field.This book 
therefore, is written to help acquaint these learners with some issues and 
concepts in languages. It is the 3rd in the series and has added issues and 
contents not featured in the previous. The book draws upon our experience 
of teaching language over time. The language use in the text is interactive 
and is laced with numerous tasks and drills to help the learner in the self 
study bid and the mastery of the contents. 

Three languages are covered in this book: English, French and Igbo; and 
there are seventeen chapters in this book. Chapters one to eleven cover 
issues and concepts in the English language; chapters twelve to seventeen 
deal with concepts in the French Language, while chapter eighteen xrays a 
very critical issue in the Igbo language. 

It is our believe that this book will not only meet the needs of the target 
group, but also be found equally useful by researchers and all those working 
towards improving their language and communication skills. 

Justina C. Anyadiegwu PhD 

Editor-in-Chie 
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CHAPTER 13 

Les Elements Suprasegmentaux de Phonetique et Phonologic 
de la Langue Francaise 

Vanessa Georgina Udeh 

Department of French 

Nwafor Orizu College of Education, Nsugbe 
russanderl 814@gmail.com 

Objectif 

Ce chapitre va identifier les elements dechifferables de la langue comme 
les syllabes qui constituent les objets focaux de la syllabation tels que; la 
syllable ouverte et la syllable fermee; les mots monosyllabiques, 
dissyllabiques, trisyllabiques et polysyllabiques. II y a aussi la 
description des plusieurs types de structures syllabiques en phonetique 
franQaise. Finalement, la liaison des mots fran^ais tels que; obligatoire, 
interdite et facultative. 

Introduction 

L'une des caracteristiques des etres humains est 1'aptitude innee particuliere 
qu'ils possedent. Cette aptitude innee ou faculte naturelle s'appelle le 
langage et c'est en fonction de ce don que les hommes arrivent a se 
communiquer de differentes fa9ons. Bien que les animaux aussi se 
communiquent, de leurs propres manieres, par exemple les chiens aboient, 
les chats miaulent, les oiseaux chantent, les abeilles dansent etc., c'est 
seulement rhomme, par sa capacite naturelle et disposition intellectuelle, 
qu'est capable d'utiliser la langue pour communiquer avec les autres 
personnes. La communication est sans doute une affaire tres importante 
dans la vie de tout homme, dans toute communaute. Qu'est-ce que nous 
entendons par le mot "communication"? 

Le terme « communication » signifie action de transmettre quelque chose, 
par exemple un avis, un message ou un renseignement, d'un endroit a un 
autre, d'une personne a une autre. C'est aussi la transmission de 
rinformation au sein d'un groupe, par exemple dans une famille, dans une 
salle de classe, une communaute etc. II existe differents types de 
communication. Ceux-ci comprennent: > La communication verbale 
(orale) 
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> La communication verbale (ecrite) 

> La communication non-verbale, qui comprend les gestes appropries, 
les signes, les images etc. 

Par le mot « communiquer » nous disons transmettre ou donner 
connaissance de quelque chose. Par exemple dans une seance 
d'enseignement, 1'enseignant communique transmet des connaissances a 
ses apprenants. II attendrait les reactions des apprenants pour savoir si ou 
pas la communication est pigee. Dans la famille egalement, le parents 
communiquent aux enfants des instructions, souhaits etc. Les reponses des 
enfants vont montrer si les parents ont bien communique et si les enfants ont 
bien repondu aux instructions. 

Tout acte de parole dans une chaine de communication suppose la presence 
d'au moins deux personnes: le personne qui parle ou ecrit le message, et la 
personne qui 1'ecoute ou le lit. 
D'une maniere plus explicite, Ton peut dire que les elements constitutifs de 
la communicati^i comprennent: 

> L'auteur du message, 1'encodeur qui est a la source de la communication 
(oraleou ecrite); 
> Le destinataire du message, c'est-a-dire le recepteur ou decodeur, au 
niveau de la destination de la communication; 
>Le message ou le contenu de la communication ; 
>Le code dans lequel le message se trouve; 
> Le bilan ou la reponse a la fin de la communication. 

Toute langue est composee d'elements dechiffrables. Parmi les 
elements sont les phonemes. II y a egalement autres elements comme les 
syllabes qui constituent les objets focaux de la syllabation. Que veut dire 
d'abord la syllabation? 

La syllabation 

Elle signifie le decoupage en syllabes d'un segment sonore. C'est une 
operation, qui consiste a decomposer en syllabes differentes sequences 
phoniques de la chaine parlee. Syllabifier c'est repartir des constituants des 
mots en tranches qui correspondent en un groupe de souffle 
(Braconnier,2013)'. 
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La syllabe 

En ce qui concerne la syllabe, celle-ci est une suite de phonemes dont Tun 
est necessairement une voyelle (Dubois,2013). Elle est la structure 
fondamentale qui est a la base de tout regroupement de phenomenes dans la 
chaine parlee. Generalement en langue, elle peut signifier une lettre ou un 
groupe de lettres qui se prononce d'une seule emission de voix. II y a deux 
types majeurs de syllabes: 
a) la syllabe ouverte qui se termine par une voyelle prononcee comnie 

dans peau [po], elephant [elefa], su [sy], etc. 
b) la syllabe fermee ou entravee qui se termine par une ou plusieurs 
consonnes prononcees comme dans les mots tels: sortir [sDRtiR), tante 
[tat), telle [tDl) entre autres. 
On dit qu'un mot est monosyllabique s'il ne possede qu'une seule syllable; 
il est dissyllabique s'il contient deux syllabes, trisyllabique s'il a trois 

syllabes. Au cas ou il y a plusieurs syllabes, on appelle le mot  

polysyllabique. 

Une syllabe, selon Omozuwa et Moye (2011), est constitute en trois  

parties: le onset, le noyau et le coda. 
1. Le onset, qui peut avoir entre une ou trois consonnes suivies d'une 
voyelle (le noyau). Par exemple: peau [po], une seule consonne prononcee, 
plan [pla] deux consonnes prononcees, strophes [stRDf] trois consonnes 
prononcees au debut. 
2. Le noyau, qui est la voyelle. Exemples: tu [ty], pere [p D R]; 
3. Le coda, qui peut avoir une, deux ou trois consonnes precedees d'une 

voyelle a la fin. Par exemple : « homme » [Dm], « fautes » [fot], une 
consonne apres la voyelle, « montre » [mDtR] deux consonnes apres la 
voyelle , "arbre" ( aRbR ] trois consonnes apres la voyelle. Ex. Dans mur 
[myR], [m] est onset, [y] est noyau et [R] est coda. 

La structure syllabique 

Selon Francois Wioland (1991), les structures syllabiques sont d'une 
grande diversite en franqais parle. S'il ne peut y avoir qu'une seule 
voyelle prononcee par syllabe, cette voyelle forme syllabe avec des 
consonnes selon la distribution statistique etablie a partir d'un corpus de 
87000 syllabes». Par ailleurs, il y a plusieurs types de structures 
syllabiques en phonetique francaise . Celles-ci comprennent v (i.e. 
voyelle seule) ex. a Ah [a] ou, ou, [u] c + v (i.e.consonne + voyelle) ex. 
tu [ty] se [sD] 
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v + c ex.hisse [is], aiment [Dm] 

c + c + v: ex. mur [myR], chante [Dat] 

c + c + v: ex. crie [kRi], bles [blD), plat [pla] 

c + c + v + c : ex. classe [klas], prete [pRDt] 

c + c + v + c 4- c: ex. triste [tRist], pretre [pRDtR] 

c+c+c+v+c+c: strictes [stRikt] etc.  

Dans une syllabe, on se rend compte que les voyelles sont plus 
perceptibles que les consonnes, raison pour laquelle chaque syllabe 
correspond a un sommet de la courbe de perceptibilite. En consequence 
deux voyelles de perceptibilite differente peuvent former deux syllables 
successives comme dans quelques mots fran9ais: 
Exemples:   mais [me] ou [mD] mais [mais] 

paye[pe] ou[pD] pays [pej] 

abbaye [abei] abeille [abDj] 

 

La liaison 

Habituellement, certaines consonnes finales ne se prononcent pas en 
fran^ais. Si elles sont prononcees parce que les mots suivants commencent 
par des voyelles, on dit qu'il y a liaison entre les mots concernes. La liaison a 
lieu surtout apres les consonnes [z], [t], [n], [v] et [R], [s], [p]. De plus elle a 
lieu entre les mots etroitement lies ou solidaires par le sens et par la syntaxe. II 
y a trois types de liaison: la liaison obligatoire (qui se fait toutefois), la 
liaison interdite (qui ne se fait jamais) et la liaison facultative (dont 
1'omission ne nuit pas a la signification des mots concernes) 
(Champagne,2013). 

a. La liaison obligatoire qui peut se faire: 
i. Entre les determinants, y compris des articles, des adjectifs numeraux, 
adjectifs possessifs, adjectifs qualificatifs, entre autres ) suivis des noms 
(substantifs), des pronoms, et des adjectifs. 

Exemples :         Les images- /s/ devient 
/z/ Mes enfants; ces heureux jours Des 
ennemis; vos derniers espoirs Tes 
criers eleves Les deux-heures- /x/ 
devient /z/ Ces dixoranges ; ses beaux 
yeux II a neuf ans- HI devient /v/ 
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II y a dix-neuf etoiles la-bas Un 
grand exploit- IAI devient lit Quand 
il arrive- /d/ devient Itl Un long 
arret- /g/ devient /k/ Un petit hotel 
(liaisonavec Itl) Vingt ans 

Un leger emploi (liaisonavec / R / ) 
Le dernier etage 

Un ancien eleve (liaisonavec / n /) 
Un ami, mon idee, son origine Ton 
essai, un certain homme En plein air, 
un divin abbe 

ii. Entre les pronoms personnels « Nous, Vous, Us », y compris "on", 
suivis par le verbe et puis par "En", ou "y". Exemples :   Nous etions- / 
s / devient / z / Vous avez ..., Us ont... Elles y penseront; Nous 
oublions Us aiment..., Elles adorent... Prends-en; Buvons-en On y va 
; On allait 
iii. Entre les verbes qui se suivent des pronoms personnels y compris 
"on" 

Exemples-:   Vont-ils...? 

Suivront-elles...? 

iv . Entre la troisieme personne (au singulier ou au pluriel) de 
1'auxiliaire, et le participe passe du verbe principal ou I'mfinitif. 

Exemples: II est alle.(liaison avec [t]) 

Elles voulaient entrer. v 
. Entre les verbes et les complements: 

Exemples: Nous sommes heureux (liaison avec /s/ qui devient /z/ 
vi. Entre les mots lies par les prepositions etc. 

Exemples : Sans arret; Chez eux ; 

EnAfriquejDansunan vii. 
Entre les mots lies par les adverbes : 

Exemples : Tres ages ..., Moms intelligent... 
Doit-onpartir...? 
Parlent-ils...? 
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Trop etroit..., Plus avance ..., Bien entendu ... ( b 
) .La liaison interdite, qui ne se fait nullement: 

a. Apres un nom ou substantif au singulier. 
Exemple: L'enfant arrive, (pas de liaison) 

Le temps a change. Son nom est long. 
Vous prenez du riz au gras? Un prix 
eleve. 

b. Avec la conjonction "Et" 

Exemples: Et alors (pas de liaison avec /if) 

Et encore ; Et ensuite ;Et attention ; Et Us viendront; 
Vingtetun iii. Avant" H " aspire 

Exemples :   Des heros (pas de liaison avec [s] ) 
Ces haricots ; les hiboux ; Leurs 
hasards , Tres haut; Les Hollandais ; 
Vos hameaux ; Mes harpons ; Les 
housses Nos handicaps . En haillons; 

Quand le « h » est aspire , la consonne qui le precede ne se prononce pas, 
comme nous avons expliqu6 a propos de la liaison. La consonne joue son 
role d'obstacle et empeche enchainement et elision, en particulier dans des 
mots d'origine germanique. Quelques-uns des mots avec « h » aspire sont: 
hache, haie, haine, hale, haillons, hair, hall, halle, halo, hamac, hameau, 
hanche, hangar, harceler, harem, hareng, harpe, harpon, hargneux, hate, 
hausse, haut-parleur, hideux, hierarchic, hocher, honte, hoquet, hotte, 
housse, hublot, huer, hululer, hurler ethutte entre autres. 

La prononciation de [z] "s" a la fin de des heros par exemple, nous donnera 
[dezeRo], c'est-a-dire « des zeros » au lieu de «des heros» [deeRo]. Meme 
chose se remarque a propos de <en haut> qu'on ne lie pas et <en eau> qui 
peut se Her. 
Avec « h » muet on peut faire la liaison, renchainement consonantique et 
1'elision de la voyelle de l'article. En voici quelques exemples: 

Les hommes [lezOm] 

Quel hotel [kDlotDl] 

L'herome [leRoin] iv . Apres les interrogatifs « Comment» , « 
Combien » et «Quand » 
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Exemples:   Quand est-il arrive? (Pas de liaison avec «d»). 
Comment etes-vous venus? (Pas de liaison avec «t»). 

En revanche, la liaison se fait obligatoirement avec «t» dans «Comment 
allez-vous?» car c'est une expression figee . v . Entre deux groupes 
rythmiques: 

Exemples: Alors elles arrivent. 
Maintenant il sort. 
Souvent ils rient. 

Pas de liaison entre les consonnes soulignees et les voyelles initiales des 
mots qui les suivent ci-dessus. vi. Pas de liaison devant < huit> et« onze 
» et apres <cent> 

Exemples :   Les huit... Vos onze tantes ... Cent un ( c ) La liaison 
facultative: Celle-ci peut se faire ou ne pas se faire. Selon Abry (1991): « 
La liaison facultative depend du registre de langue utilise par la personne 
qui parle. Plus le registre est familier, moins le locuteur fait de liaison». 
Done, sa presence ou absence n'altere point le sens de la phrase. La liaison 
facultative se fait (ou se neglige) a l'interieur de groupe nominal, groupe 
verbal, groupe prepositionnel. i. Avec les noms au pluriel suivis des 
adjectifs: Exemples : Mes amis intimes ... 
Les etudiants absents... Nos enfants 
innocents... ii. Avec les verbes suivis des 
verbes: Exemples : Je suis alle. Je veux 
aller Vos parents ont ri. 
iii. Avec les verbes suivis des prepositions: 

Exemple : Tu vas a Paris? 

II faudrait songer a 1'avenir. 
iv . Avec adverbes (polysyllabes) suivis des adjectifs: 

Exemple : Toujours honnete... 

Conclusion 

Le francais etant une langue etrangere au Nigeria, beaucoup de defis 
entrevent son enseignement au sein du pays (Olayiwola,2005). L'un des 
cours dispenses dans les institutions tertiaires est le cour de phon£tique et 
de phonologic. Ce cours constitue un fadeau pour beaucoup d'etudiants qui 
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vont au Village Fran?ais du Nigeria,Badagry, pour leur programme 
d'immersion linguistique en troisieme annee de licence. Ce travail a done 
effectivement pris en consideration les difficultes des apprenants de la 
langue fran9aise surtout en phonetique et en phonologie fraiuiaise. Les 
elements supra-segmentaux et les elements linguistiques sont discutes en 
fran9ais assez facile a comprendre. Les exercices a la fin s'averent utileg. 
pour tester la comprehension des apprenants. Les enseignants de 
phonetique et de phonologie tran9aise trouveront aussi ce chapitre tres utile 
comme manuel indispensable pour 1'enseignement du cours de phonetique 
et phonologie. 

. 

1. Que veut dire la communication? 
2. Que veut dire le terme syllabation? 
3. Quel est I'element le plus important dans une syllable? 
4. Combine de syllabes y-a-t-il dans les mots suivants; 

 

1. analphabetism 
2. ouvrage 
3. trisyllabe 
5. Quelles sont les structures syllabiques de; 
1. madame 
2. etudiants 
3. comparaison 
4. nationalite 
6. Combine de types de liaisons y-a-t-il en phonetique francaise? 

a. Faites savoir les types de liaison dans; 
b. Les harpons sont nombreux. 
c. Nous etions chanceux. 
d. Ces heroines ont beaucoup de joie. 
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